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Il  7Ï 'étant,  comme  chanteur,  livré  à  une  étude 
"•*  approfondie  de  la  question  vocale,  j'ai  consi- 
déré qu'il  pouvait  être  utile  de  résumer  le  résultat 
de  mes  recherches  sur  les  causes  qui  contribuent 
au  développement  de  la  voix  et  au  fonctionnement 
normal  de  cette  faculté. 

Cette  étude,  je  dois  le  dire,  n'a  rien  de  scienti- 
fique ;  c'est  un  simple  exposé  de  constatations 
desquelles  j'ai  tiré  des  déductions  dont  on  recon- 
naîtra, je  crois,  la  logique  qui  semble  en  découler 
naturellement  ;  j'ai  d'ailleurs  la  conviction  que 
les  connaissances  physiologiques,  dont  je  recon- 
nais le  grand  intérêt  au  sens  général,  ne  sont 
pas  indispensables  pour  apprendre  à  faire  usage 
des  organes,  car  il  n'est  pas  plus  nécessaire  à  l'élève 
chanteur  de  connaître  le  nom  et  le  mécanisme 
précis  des  muscles  et  cartilages  du  larynx  pour 
parvenir  à  se  bien  servir  de  sa  voix,  qu'à  l'enfant 
qui  commence  à  marcher  de  posséder  la  science 
du  jeu  des  muscles  pour  mouvoir  ses  jambes  et 
maintenir  l'équilibre  ;  l'intelligence  et  l'habileté 
dans  l'utilisation  des  facultés  naturelles,  pour 
laquelle  l'instinct  est  le  premier  guide,   sont  ce 


qui  décide  de  la  progression  plus  ou  moins  rapide 
et  complète. 

La  nature,  d'ailleurs,  est  la  grande  maîtresse 
et  si  l'on  se  livre  à  des  écarts,  elle  sait,  par  ses 
manifestations,  indiquer  impérieusement  que  l'on 
a  fait  fausse  route. 

En  matière  de  physiologie  et  de  phénomènes 
physiques  il  n'y  a  rien  à  inventer,  on  ne  peut  que 
constater  des  effets  et  en  découvrir  les  causes, 
le  tout  est  de  savoir  observer. 

L'objet  de  cet  abrégé  est  de  donner  aux  artistes 
lyriques,  et  en  même  temps  aux  artistes  drama- 
tiques, le  moyen  de  tirer  la  meilleure  utilisation 
de  leur  organe  vocal,  de  savoir  ce  qu'il  convient 
de  faire  pour  sa  conservation  et  même  pour  son 
amélioration  ;  cela  doit  être  une  de  leurs  princi- 
pales préoccupations,  puisque  de  là  dépend  une 
partie  de  leurs  succès  ;  ce  sera  pour  moi  une  satis- 
faction si  je  puis  ainsi  être  utile  à  l'artiste  et  en 
même  temps  servir  l'art  pour  lequel  on  ne  cherche 
jamais  trop  la  perfection. 

V.  Borese. 


CARACTÉRISTIQUES  DE  LA  VOIX. 


La  voix  est  caractérisée  par  diverses  qualités 
dont  les  principales  sont  :  la  tessiture,  le  volume, 
le  timbre  et  la  puissance. 

La  tessiture  d'une  voix  est  l'étendue  de  l'échelle 
des  tons  sur  laquelle  elle  peut  évoluer  avec  aisance  ; 
elle  est  déterminée  par  la  conformation  de  l'appa- 
reil vocal  et  résulte  des  relations  de  dimensions 
existant  entre  les  différentes  parties  de  cet  organe. 

Généralement  le  degré  du  ton  utilisé  dans  la 
voix  parlée  est  une  indication  assez  précise  de  la 
catégorie,  ou  classe,  à  laquelle  celle-ci  appartient. 

Lorsqu'il  s'agit  de  classer  une  voix,  il  ne  faut 
donc  pas  se  méprendre,  ce  n'est  pas  son  étendue 
totale  que  l'on  doit  considérer,  mais  sa  tessiture, 
c'est-à-dire  l'étendue  dent  la  limite  est  déterminée 
par  l'aisance. 

Le  volume  dépend  des  dimensions  des  cavités 
de  l'ensemble  de  l'appareil  vocal. 

Le   timbre   résulte   de    la    nature    des    parois 


des  cavités,  la  qualité  du  timbre,  ainsi  que  le 
caractère  particulier  de  la  voix,  sont  inhérents 
au  tempérament  de  chacun,  ils  diffèrent  par 
conséquent    suivant   les   personnes. 

La  puissance  de  la  voix  dépend  à  la  fois  :  du 
volume,  du  timbre  ou  sonorité  et  de  la  force  du 
souffle.  Ces  différentes  qualités  qui  caractérisent 
les  voix  nous  sont  dévolues  par  la  nature  et  on  ne 
peut  leur  faire  subir  de  transformation  complète  ; 
cependant,  comme  toutes  les  facultés  physiques, 
la  voix  est  susceptible  de  culture  et,  par  suite,  de 
développement. 

La  tessiture,  par  le  travail  de  la  voix,  se  déplace 
parfois  vers  l'aigu  ou  le  grave,  mais  cette  modifi- 
cation ne  doit  pas  être  voulue,  elle  doit  s'effectuer 
sans  efforts  ni  contrainte  ;  elle  n'est,  dans  la  majo- 
rité des  cas,  que  d'un  ou  deux  tons. 

Le  volume  aura  tendance  à  augmenter  par 
l'exercice  d'une  large  respiration,  l'accoutumance 
à  contenir  une  grande  quantité  d'air  amplifiant 
les  cavités. 

La  qualité  du  timbre  dépendant  de  la  nature 
et  du  tempérament  ne  serait  modifiable  qu'autant 
qu'on  pourrait  modifier  le  tempérament  lui- 
même,  ce  qui  n'est  pas  réalisable  ;  on  ne  peut,  en 
fait,  transformer  une  mauvaise  voix  de  façon  à 
la  rendre  agréable;  mais  ce  qui  est  possible,  c'est 


de  tirer  tous  les  avantages  des  moyens  que  la  na- 
ture a  mis  en  nous  et,  dans  bien  des  cas,  d'amé- 
liorer l'effet  vocal. 

La  puissance  s'augmentera  en  raison  des  modi- 
fications qu'auront  subi  elles-mêmes  les  autres 
caractéristiques  dont  elle  découle  :  volume,  timbre 
et  force  de  souffle  ;  cette  dernière  donne  effecti- 
vement de  l'intensité  aux  vibrations  sonores, 
mais,  à  résultat  égal  d'effet,  c'est  la  richesse  du 
timbre  qu'il  est  le  plus  précieux  de  posséder, 
car  si  la  sonorité  n'est  obtenue  que  par  la  force 
du  souffle,  la  tension  soutenue  à  laquelle  est  soumis 
le  larynx  le  congestionne,  elle  est  cause  de  fatigue 
et  finalement,  d'usure  rapide  de  la  voix. 

Puisque  nous  en  sommes  à  la  question  du  souffle, 
parlons  de  la  respiration. 

La  respiration,  ai-je  dit,  doit  être  large  ou  ample, 
certains  disent  profonde  et  entendent  par  là 
qu'elle  doit  être  exclusivement  diaphragmatique, 
en  recommandant  «respirez  du  ventre».  Voilà 
un  principe  que  je  considère  comme  absolument 
contraire  à  la  logique,  la  respiration  rationnelle, 
dans  la  position  debout,  étant  celle  produite  par 
extension  costale;  c'est  la  forme  respiratoire  à 
laquelle  oblige  la  suractivité  de  cette  fonction 
causée  par  un  exercice  intense  tel  que  la  course, 


par    exemple  ;    chacun  est  à  même  de  l'observer 
sur  soi  ou  sur  les  autres. 

La  respiration  uniquement  diaphragmatique  ou 
abdominale  n'est  normale  que  dans  la  position 
couchée,  parce  qu'alors  la  musculature,  qui,  lors- 
qu'on est  debout,  prend  part  à  l'acte  respiratoire, 
reste  inerte,  la  cage  thoracique  ne  se  dilatant  plus, 
c'est  le  diaphragme,  qui  n'est  qu'une  membrane, 
qui  cède,  d'où  soulèvement  de  la  paroi  abdomi- 
nale. La  respiration  a  également  tendance  à  être 
diaphragmatique  dans  la  position  assise,  si  on  laisse 
le  corps  s'affaisser  ;  mais  lorsque  l'on  chante  assis 
cet  affaissement  ne  doit  pas  avoir  lieu,  car  la  ten- 
sion musculaire  que  nécessite  l'acte  vocal  devient 
nécessaire. 

Dans  tous  les  cas  où  l'organisme  est  en  action, 
c'est-à-dire  toujours,  sauf  dans  le  cas  du  sommeil 
et  celui  de  la  position  couchée.,  qui  est  le  repos, 
la  respiration  doit  également  être  active. 

Par  la  respiration  exclusivement  diaphragma- 
tique, la  partie  inférieure  des  poumons  seule  s'ali- 
mente d'air;  parla  respiration  costale  qui,  automa- 
tiquement, se  trouve  complétée  d'un  abaissement 
mesuré  du  diaphragme,  l'absorption  d'air  se  fait 
jusqu'à  leur  partie  supérieure  ;  elle  est  donc  totale 
et  c'est  ce  que  l'on  doit  obtenir.  Pour  avoir  du 
souffle,  il  faut  que  la  provision  d'air  soit  aussi 
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complète  que  possible  ;  c'est  pourquoi  nous  disons 
qu'il  faut  que  la  respiration  soit  ample,  mais  sans 
toutefois  dépasser  la  mesure  naturelle,  car  il  y 
aurait  alors  suffocation,  et  le  résultat  serait  tout 
à  l'encontre  du  but  poursuivi. 

Le  phénomène  de  la  respiration  se  compose 
de  Y  inspiration  et  de  Y  expiration]  le  méca- 
nisme de  l'inspiiation,  qui  est  le  plus  important  au 
point  de  vue  vital,  vient  d'être  expliqué  ;  il  con- 
serve la  même  importance  au  point  de  vue  vocal, 
mais  la  seconde  phase,  ou  expiration,  devient 
capitale,  car  de  la  dépense  judicieuse  de  l'air  em- 
magasiné dépend  la  longueur  du  souffle  et  aussi, 
en  partie,  la  qualité  des  vibrations  sonores. 


DES    INFLUENCES    PHYSIOLOGIQUES    ET 
PHYSIQUES. 


Chacun  a  été  à  même  de  constater  que  la  voix 
se  transforme  à  l'époque  de  la  puberté,  elle  subit 
ce  qu'on  appelle  la  mue  pour  devenir  la  voix 
définitive. 

Cette  transformation  s'opère  en  même  temps 
que  les  fonctions  sexuelles  se  précisent,  et  il  y  a 
relation  directe  et  constante  entre  la  vitalité  et 
la  vigueur  de  chacune  de  ces  facultés.  C'est  à  ce 
moment  de  métamorphose,  où  il  convient  de  ne 
pas  fatiguer  l'organe  par  un  travail  vocal  exagéré, 
qu'il  serait  à  propos  de  le  soumettre  à  un  entraî- 
nement approprié  concernant  le  mécanisme  de 
la  parole  et  de  l'articulation  ;  ce  travail  contri- 
buerait au  développement  de  la  voix  sans  occa- 
sionner de  fatigue  et,  par  conséquent,  sans  compro- 
mettre l'intégrité  de  l'organe. 

De  cette  culture  physique  toute  spéciale  per- 
sonne ne  se  soucie  ;  aussi  combien  de  voix  qui, 
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bien  dirigées,  pourraient  prendre  un  essor,  se 
trouvent-elles,  au  contraire,  paralysées  dans  leur 
développement. 

Tout  le  monde  a  pu  constater  que  certains  pays, 
certaines  régions  fournissent  beaucoup  plus  de 
voix  que  d'autres  ;  à  cela  il  y  a  une  cause  ;  c'est 
que  pour  qu'une  faculté  naissante  se  développe, 
il  lui  faut  l'exercice  rationnel  ;  or,  l'exercice  auquel 
la  voix  est  soumise  d'une  façon  à  peu  près  per- 
manente est  le  langage. 

Comme  chacun  a  pu  s'en  rendre  compte,  la 
forme  du  langage  diffère  très  notablement,  pour 
une  même  nation,  suivant  les  régions.  Si  l'on 
compare  le  parler  des  provinces  du  Midi,  des  pro- 
vinces languedociennes  principalement,  avec  celui 
du  reste  de  la  France,  on  remarque  que  le  méca- 
nisme de  ce  langage  est  plus  marqué  plus  sail- 
lant, que  l'on  parle  en  dehors  et  que  la  voix  perte. 
Presque  partout  ailleurs,  au  contraire,  la  manière 
de  parler  manque  de  vigueur  ;  on  effleure  seule- 
ment les  mots  en  les  prononçant  à  moitié  et  en 
appuyant  sur  le  gosier  ;  le  mécanisme  de  la  parole 
travaille  le  moins  possible. 

Il  existe  un  peu  partout,  cela  n'est  pas  douteux, 
des  organes  physiologiquement  bien  conformés 
pour  la  fonction  vocale,  mais,  comme  l'exercice 
quotidien  auquel  ils  sont  livrés  ne  contribue  aucu- 
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nement  à  les  développer,  les  voix,  dans  la  majo- 
rité des  cas,  restent  en  quelque  sorte  à  l'état 
embryonnaire  ou  n'ont  rien  de  remarquable. 

Je  n'ai  jamais,  pour  ma  part,  constaté  en  France 
l'existence  d'aussi  beaux  organes  que  parmi  les 
paysans  du  Languedoc  ;  pourquoi  ?  C'est  que  ces 
gens  de  la  terre  ont  coutume  de  s'interpeller  de 
loin,  en  plein  air  ;  la  nécessité  de  se  faire  entendre 
et  comprendre  les  oblige  à  recourir  à  une  articu- 
lation très  nette  et  en  même  temps  à  projeter  la 
voix  en  donnant  instinctivement  à  l'instrument 
vocal  la  conformation  voulue. 

La  fonction  ne  peut  créer  entièrement  l'organe, 
mais  elle  contribue  à  son  développement.  On  a 
donc  bien  tort,  à  mon  avis,  de  faire  fi  de  cette 
forme  de  langage  que  repoussent  les  habitants 
des  villes,  ceux  des  grands  centres  principalement  ; 
c'est  en  étant  le  plus  près  de  la  nature  qu'on  ap- 
prend le  mieux  l'usage  des  facultés  dont  elle  nous 
a  gratifiés. 

Il  existe  un  préjugé  qui  fait  croire  à  beaucoup 
de  professionnels  que  chanter  en  plein  air  est 
mauvais  pour  la  voix  ;  rien  n'est  aussi  peu  fondé 
qu'une  telle  conviction. 

Je  suis  entièrement  d'avis  que,  par  un  état 
d'atmosphère  humide  et  froide,  il  convient  de  ne 
pas  chanter  en  plein  air,   car  cela  est  aussi  perni- 
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deux  pour  le  larynx  que  pour  les  bronches,  mais 
par  une  atmosphère  et  une  température  clémentes, 
il  est  certainement  préférable  de  s'exercer  la  voix 
au  dehors  plutôt  que  dans  des  locaux  trop  exigus 
où  les  voix  de  théâtre  s'écrasent  et  ne  peuvent 
être  appréciées. 

Le  mieux  est  sans  contredit  l'exercice  dans  des 
salles  de  dimensions  correspondantes,  ou  à  peu 
près,  à  celles  des  théâtres,  car  les  dimensions, 
ainsi  que  les  conditions  d'acoustique,  doivent 
entrer  en  considération  pour  l'appréciation  des 
voix  ;  elles  ont,  en  effet,  une  influence  notable 
sur  l'impression  produite.  Il  appartient  aussi  à 
l'artiste  et  c'est  un  indice  de  possession  de  la 
technique  vocale,  de  savoir  adapter  sa  voix  aux 
différentes  salles  où  il  est  appelé  à  se  faire  entendre. 

Pour  toute  personne  qui  a  étudié  les  langues 
'étrangères,  ou  observé  les  caractéristiques  de 
chacune  d'elles  au  point  de  vue  phonation,  l'atten- 
tion est  attirée  sur  les  relations  existant  entre  le 
caractère  du  langage  et  la  qualité  générale  des 
voix  dans  les  divers  pays. 

Pourquoi  trouve-t-on  davantage  de  voix  en 
Italie  qu'ailleurs  ?  C'est  uniquement  parce  que  la 
langue  se  prête  à  leur  développement  par  son 
mécanisme,  par  l'articulation,  l'accentuation  et 
la  sonorité  qui  la  caractérisent  ;  c'est  la  langue 
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qui  se  prête  le  mieux  au  chant  et  fait  le  mieux 
valoir  les  effets  vocaux. 

La  langue  espagnole  favorise  également  le  dé- 
veloppement de  la  voix,  elle  a  des  caractéristi- 
ques analogues  à  la  précédente,  malheureusement 
il  s'y  trouve  une  gutturale,  la  jota  qui  la  met 
en  état  d'infériorité  au  point  de  vue  vocal. 

L'Espagne  ne  donne  que  peu  de  chanteurs, 
et  ceux  qui  sont  arrivés  à  une  certaine  réputation 
ont  suivi  l'école  italienne.  La  langue  espagnole 
a  les  qualités  qui  la  mettent  en  valeur  dans  la 
déclamation  ou  le  discours,  la  jota  seule  est  dés- 
agréable à  l'oreille. 

Ce  ne  sont  pas,  comme  on  est  tenté  de  le  croire, 
les  conditions  climatériques  qui  ont  la  principale 
influence  sur  la  qualité  des  voix,  mais  bien  le  lan- 
gage utilisé. 

En  Russie  il  y  a  des  chanteurs  et  aussi  des 
voix,  la  langue  y  est  favorable,  le  mécanisme  en 
est  très  marqué. 

En  Allemagne,  en  Angleterre,  il  y  a  bien  égale- 
ment des  chanteurs,  mais  les  voix  sont  plus  rares, 
on  n'en  cite  pas  de  remarquables,  les  langues  de 
ces  pays  sont  en  effet  surtout  gutturales. 

Le  turc,  l'arabe  sont  des  langues  riches  en  sono- 
rités, cependant  on  ne  connaît  pas  de  chanteurs 
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de  ces  origines;  il  y  a  dans  ces  langues  abondance 
de  sons  gutturaux:. 

Dans  la  langue  française,  la  quantité  de  tonalités 
nasales  et  de  syllabes  muettes  sont  au  préjudice 
de  la  sonorité  et  par  suite  du  relief.  Aussi,  le  carac- 
tère particulier  de  la  langue  la  qualifie  principale- 
ment pour  la  conversation  ;  dans  la  déclamation 
et  dans  le  chant,  il  est  nécessaire,  pour  en  faire 
ressortir  toutes  les  qualités  et  qu'elle  soit  bien 
intelligible,  de  s'appliquer  à  la  plus  grande  perfec- 
tion de  prononciation  et  d'articulation. 

J'ai  dit  au  commencement  de  ce  chapitre 
qu'en  France  les  voix  se  trouvaient  surtout  dans 
les  provinces  méridionales.  On  en  rencontre 
également  dans  celles  du  Nord,  de  même  qu'en 
Belgique;  j'ai  pu  constater  qu'il  existe  dans  ces 
régions  différentes  manières  de  parler  ;  certains 
parlent  gutturalement,  alors  que  d'autres,  au 
contraire,  ont  une  articulation  analogue  à  celle 
des  méridionaux. 

Toutes  ces  particularités  viennent  à  l'appui 
de  la  thèse  que  je  soutiens. 
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DU  MÉCANISME  DU  LANGAGE. 


Ce  qui  vient  d'être  exposé  a  pour  objet  de  mettre 
en  évidence  l'influence  de  la  nature  du  langage 
sur  l'effet  vocal. 

Nous  sommes  donc  amenés  à  examiner  en  quoi 
consiste  le  mécanisme  du  langage. 

Il  se  compose  :  de  la  prononciation,  de  Y  articu- 
lation et  de  l' accentuation. 

La  prononciation  est  le  fait  de  donner,  par  une 
émission  appropriée,  une  forme  bien  déterminée 
et  parfaitement  distincte  à  chacun  des  différents 
sons  vocaux  représentés  par  les  voyelles,  les 
diphtongues  et  les  nasales. 

L'articulation  est  la  partie  du  mécanisme  vocal 
figurée  par  les  consonnes  et  qui  contribue,  pour 
la  plus  large  part,   à  l'intelligibilité  du  langage. 

L'accentuation  réside  dans  la  tonalité  plus  ou 
moins  marquée  de  la  voix  sur  une  syllabe  ou  un 
mot. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  décrire  le  mécanisme 
de  la  prononciation  des  voyelles,  chacun  l'exé- 
cute naturellement,  et  l'oreille  suffit  pour  guider 
dans  la  correction  d'une  émission  défectueuse. 
Une  observation,  cependant,  est  utile  pour  ce  qui 
concerne  Ye  muet,  car,  bien  qu'appelée  muette, 
cette  voyelle  ne  doit  pas  être  passée  sous  silence, 
et  sauf  quand  elle  précède  un  mot  avec  lequel 
il  y  a  en  quelque  sorte  liaison  ou  qui  commence 
lui-même  par  une  voyelle,  l'oreille  doit  en  perce- 
voir le  son,  quoique  atténué.  Quant  aux  nasales, 
elles  ne  sont  pas  de  nature  à  favoriser  l'euphonie  ; 
aussi  convient-il  d'en  réduire  autant  que  possible 
l'effet  par  une  émission  plutôt  brève  et  ouverte, 
sans  toutefois  aller  jusqu'à  les  dénaturer. 

Passons  à  l'articulation  : 

Le  mécanisme  des  consonnes  peut  également  se 
passer  de  description,  ce  sont  toujours  l'exemple  et 
l'oreille  qui  guident  lorsque  la  rectification  est  né- 
cessaire, et  je  n'insisterai  que  pour  ce  qui  concerne 
Vf  à  laquelle  il  faut  attribuer  une  grande  impor- 
tance. 

L'usage  veut  qu'en  France,  dans  les  villes  prin- 
cipalement, on  considère  que  faire  entendre  cette 
consonne  par  vibration  de  la  pointe  de  la  langue 
est  contraire  à  la  bonne  règle  et  que  cela  est 
paysan  ;  je  n'hésite  pas  à  affirmer  que,  se  plaçant 
au  point  de  vue  vocal,  on  a  grandement  tort. 
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J'ai  entendu  de  soi-disant  professeurs  de  dic- 
tion rectifier  ce  mode  d'articulation  chez  des  élèves, 
prétendant  que,  dans  la  langue  française,  17  devait 
être  produite  du  gosier  ;  cette  affirmation  est 
totalement  dépourvue  de  fondement,  attendu  qu'il 
n'existe  aucune  règle  à  cet  égard  sinon  celle  de  la 
coutume  ;  mais  ce  n'est  pas  parce  qu'une  façon 
de  faire  est  passée  dans  les  habitudes  qu'elle  est 
parfaite  et  doit  être  considérée  comme  telle. 

Le  préférable  en  cette  matière  est  ce  qui  rend 
le  langage  le  plus  clair  et  le  plus  compréhensible 
pour  tout  le  monde.  Or,  l'articulation  effective 
de  Vf  est  la  seule  qui  donne  satisfaction  sur  ce 
point,  elle  permet  d'ailleurs  de  parler  aussi  fine- 
ment qu'on  peut  le  souhaiter,  car  on  n'est  pas 
tenu  de  faire  entendre  un  roulement  exagéré  ; 
l'autre  façon  de  produire  cette  consonne  n'est 
qu'un  râclement  guttural  absolument  désagréable 
à  l'oreille  s'il  est  très  accusé  ou  qui,  s'il  l'est  peu, 
donne  au  parler  un  caractère  d'imprécision  et  de 
mollesse  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  de 
douceur.  Quel  que  soit  l'avis  de  chacun  sur  ce 
point,  une  chose  est  indiscutable  :  c'est  que  tout 
effet  guttural  est  contraire  à  la  bonne  émission 
des  sons,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  n'est  pas 
admis  dans  l'art  du  chant  ;  on  ne  voit  pas,  d'autre 
part,   qu'il  y  ait  davantage  de  raisons  pour  le 
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trouver  plus  acceptable  dans  la  déclamation  ou 
même  dans  la  simple  conversation. 

Plaçons-nous  maintenant  au  point  de  vue 
coloris  des  mots,  lequel  a  sa  valeur,  car  en  matière 
d'art,  rien  ne  doit  être  négligé,  tout  a  son  impor- 
tance. Il  n'y  a  que  les  artistes  qui  ne  laissent 
rien  au  hasard  et  cherchent  la  perfection  dans  les 
plus  petits  détails  qui  sortent  de  l'ordinaire  ; 
ceux-là  seuls  sont  artistes  dans  toute  l'acceptation 
du  mot. 

Revenons  à  la  question  coloris  ;  quelle  différence 
d'effet  produiront  les  mots  ardent,  terrible,  par 
exemple,  s'ils  sont  bien  articulés  ou  s'ils  sont  sim- 
plement grasseyés  !  Je  laisse  à  chacun,  à  toute 
personne  qui  a  le  sens  artistique  développé,  s'en- 
tend, le  soin  de  le  discerner.  Remarquons,  d'autre 
part,  que  la  lettre  r  se  rencontre  dans  une  moyenne 
de  trente  pour  cent  des  mots,  c'est  dire  qu'elle 
revient  fréquemment  ;  de  plus,  la  constriction  du 
gosier  à  laquelle  oblige  l'émission  gutturale  est 
une  cause  de  fatigue  notable. 

L'observation  des  principes  concernant  la  per- 
fection de  la  prononciation,  de  l'articulation  et 
de  l'accentuation  constitue  ce  que  l'on  appelle 
la  diction. 
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DE  L'ÉMISSION  VOCALE. 


L'émission  vocale  ne  doit  être  autre  que  l'utili- 
sation logique  et  rationnelle  de  l'organe  ;  elle  est, 
pour  cette  raison,  le  point  capital  duquel  dépendent 
la  beauté  du  chant  et  la  santé  vocale. 

Dans  l'émission,  qu'il  s'agisse  de  la  voix  chantée 
ou  de  la  voix  parlée,  on  doit  chercher  à  obtenir 
le  maximum  d'effet  avec  le  minimum  d'effort,  prin- 
cipe que  j'ai  déjà  posé  dans  un  opuscule  paru 
en  1916. 

Lorsqu'il  y  a  effort  dans  la  production  vocale, 
celui-ci  est  toujours  apparent,  et  l'auditeur  a  la 
sensation  très  nette  de  la  fatigue  éprouvée  par 
celui  qui  chante  ou  qui  parle. 

Pour  que  dans  l'émission  il  n'y  ait  pas  effort, 
il  faut  que  le  travail  développé  soit  équilibré  et 
réparti  dans  l'ensemble  de  l'appareil  vocal  entier 
et  non  localisé  en  un  seul  point. 

C'est  seulement  lorsque  cette  condition  est 
remplie  que  la  voix  a  un  appui  et  que  l'on  peut 
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dire  qu'elle  est  posée.  Ce  sens  d'équilibre  dans  le 
travail  de  production  vocale,  tout  le  monde  ne 
le  possède  pas,  certains  l'ont  de  nature,  d'autres 
ne  parviennent  jamais  à  se  rendre  compte  en  quoi 
il  consiste.  Nous  essaierons  de  l'expliquer. 

Si,  les  lèvres  jointes,  on  exerce  une  pression 
d'air  comme  pour  se  préparer  à  dire  la  lettre  p, 
l'appareil  vocal  prend  une  certaine  conformation 
interne  qui  est  celle  de  laquelle  on  doit  chercher 
à  se  rapprocher  et  qu'il  convient  de  maintenir 
pendant  toute  la  durée  de  l'émission  des  sons. 

L'effet  est  maximum,  parce  que  c'est  dans  cette 
disposition  que  toutes  les  parties  de  l'appareil 
vocal  concourent  à  la  production  du  son,  que  toutes 
vibrent,  notamment  la  trachée  qui  contribue  pour 
une  grande  part  à  la  richesse  en  timbre. 

C'est  ainsi  que  la  voix  se  propage  le  mieux  dans 
la  masse  d'air  environnante,  si  l'on  a  soin  de  donner 
à  la  cavité  buccale  la  forme  voulue  pour  qu'elle  en 
devienne  le  projecteur. 

La  fatigue  est  minimum,  dans  ce  cas,  pour  la 
raison  bien  simple  qu'un  travail  réparti  dans  tout 
l'ensemble  d'un  organe  est  mieux  supporté  que 
s'il  est  en  entier  à  la  charge  de  l'une  de  ses  parties. 
Lorsque  le  travail  est  localisé  sur  le  larynx,  il  n'y 
a  de  vibrations  que  celles  des  cordes  vocales  que 
rien  ne  vient  amplifier  ;  l'effet  est  faible,  et  si, 
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pour  tâcher  de  l'obtenir,  on  veut  donner  de  la 
force,  la  fatigue  devient  considérable. 

Le  rôle  du  larynx  est  de  donner  naissance  aux 
sons,  mais,  étant  la  partie  délicate  de  l'instrument 
vocal,  il  convient  de  ne  pas  lui  imposer  un  travail 
supérieur  à  celui  pour  lequel  il  est  fait. 

Une  comparaison  aidera  à  faire  comprendre  la 
nécessité  de  la  participation  de  tout  l'appareil 
vocal  à  la  production  de  la  voix. 

Dans  les  instruments  à  anche,  comme  le  haut- 
bois, Tanche  est  la  partie  qui  correspond  au  larynx 
dans  l'organe  de  la  voix  ;  si  l'on  souffle  dans 
une  anche  retirée  de  l'instrument,  on  n'obtient 
qu'un  son  sans  consistance  qui  est  loin  d'avoir 
la  qualité  de  ceux  produits  par  l'instrument  tout 
monté  ;  la  différence  provient  de  ce  que,  dans 
le  second  cas,  tout  le  corps  de  l'instrument  vibre 
et  prend  part  à  la  sonorité.  Lorsqu'on  localise 
l'effort  sur  le  larynx,  celui-ci  se  trouve  comme 
isolé  des  autres  parties  de  l'appareil  vocal. 

U appui  à  donner  à  la  voix  est  un  des  points  les 
plus  importants  de  la  phonation. 

Bien  appuyer  la  voix,  c'est  en  réalité  faire  par- 
ticiper l'appareil  vocal  en  entier  à  l'émission, 
mais  il  y  a  toujours,  dans  cet  acte,  prédominance 
de  participation  d'une  portion  ou  d'une  autre 
de  l'appareil. 
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L'intensité  de  l'appui  doit  être  constante,  seul 
le  point  d'application  est  appelé  à  varier  ;  c'est 
ainsi  que,  pour  les  voix  d'hommes,  dans  l'émis- 
sion à  pleine  voix  du  grave  et  du  médium,  l'appui, 
qui  doit  être  immédiatement  au-dessous  du  la- 
rynx, donc  en  poitrine,  devra  tendre  à  descendre 
au  fur  et  à  mesure  que  le  ton  s'élèvera,  et  ce  afin 
de  maintenir  l'homogénéité  dans  la  qualité  des 
sons.  Ce  qui  vient  d'être  dit  s'applique  à  toute  la 
gamme  des  tons  de  l'émission  à  pleine  voix,  mais 
lorsqu'il  s'agit  d'émettre  le  son  piano  ou  mezza-voce 
le  point  d'appui  doit  être  la  glotte  même  ;  c'est 
alors  la  voix  mixte  qui  entre  en  jeu,  c'est  la  voix 
intermédiaire  entre  celle  de  poitrine  et  celle  de 
tête  et  pour  laquelle  l'appareil  vocal  entier  doit 
toujours  également  rester  en  action. 

La  voix  mixte  ne  doit  pas  être  utilisée  dans  les 
forte,  mais  c'est  celle  qui  convient  le  mieux  pour 
les  demi-teintes. 

Pour  les  voix  de  femmes,  la  prédominance  de 
l'appui  doit  s'exercer  sur  la  partie  supérieure  de 
l'appareil  vocal,  c'est-à-dire  sur  les  cavités  de  ré- 
sonnance  situées  au-dessus  du  larynx,  la  voix  est 
donc  celle  de  tête. 

A  l'appui  à  donner  à  la  voix  doit  s'ajouter 
une  action  à  laquelle  peut  être  donnée  la  désigna- 
tion d'accommodation  ;  ce  n'est  autre  qu'une  ten- 
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sion  ou  mise  en  activité  effective  de  tout  l'instru- 
ment vocal. 

L'accommodation  des  muscles  et  muqueuses  qui 
forment  les  parois  de  l'organe  contribue  à  la  qua- 
lité du  timbre  ;  sans  accommodation  la  voix  est  ce 
que  l'on  appelle  blanche. 

L'homogénéité  de  la  voix  est  cette  qualité  qui 
fait  que,  dans  toute  l'étendue  de  celle-ci,  le 
timbre  est  de  même  nature  ;  le  manque  d'homo- 
généité est  toujours  d'un  fâcheux  effet  ;  il  donne 
lieu  à  ce  que  l'on  appelle  le  trou  dans  la  voix. 
Ce  défaut  provient  du  manque  d'équilibre  entre 
l'accommodation  et  l'appui  ;  le  moyen  à  employer 
pour  y  remédier  consiste  à  émettre  des  sons  sou- 
tenus sur  les  notes  voisines  de  celles  qui  sont  dé- 
fectueuses et,  en  procédant  par  demi-tons,  arriver 
progressivement  aux  notes  mauvaises  en  s'effor- 
çant  de  conserver  la  même  forme  d'émission  que 
pour  les  notes  sur  lesquelles  la  voix  est  bonne. 

Lorsque  dans  l'émission  sur  toute  la  durée 
d'une  même  note  tenue  la  voix  est  franche,  uni- 
forme et  exempte  de  ces  ondulations  plus  ou  moins 
longues  qui  indiquent  un  mauvais  appui,  elle  est 
posée  ;  toutes  les  notes  que  comporte  une  voix 
doivent,  bien  entendu,  satisfaire  à  ces  mêmes 
conditions. 

La    qualité    d'être    posée     n'existe    pas    d'une 


24 


façon  absolue  dans  les  voix  qui  n'ont  jamais  été 
soumises  à  aucun  travail,  elle  ne  s'acquiert  ou  ne 
se  complète  que  par  l'exercice. 

Pour  résumer,  nous  poserons  comme  principe 
que  l'émission  rationnelle  réside  : 

dans  la  participation  à  la  phonation  de  toutes 
les  parties  qui  composent  l'appareil  vocal  et  à  leur 
accommodation, 

dans  l'appui  donné  à  la  voix, 

dans  l'emploi  judicieux  de  la  respiration, 

et  enfin  dans  les  relations  d'équilibre  établies 
entre  ces  différentes  actions. 

Tous  les  bons  artistes  qui  ont  fait  longue  car- 
rière les  ont  certainement  appliqués,  peut-être 
sans  les  avoir  analysés. 

Une  bonne  émission  s'acquiert  par  compréhen- 
sion de  l'exemple  donné,  son  obtention  dépend 
donc  :  d'une  part  de  la  compétence  et  de  la  valeur 
du  professeur  qu'il  convient  de  savoir  choisir, 
mais  aussi,  et  surtout,  de  la  faculté,  de  la  part  de 
l'élève,  de  s'assimiler,  par  sensation  auditive,  les 
particularités  qui  caractérisent  une  émission  et 
de  savoir  discerner  le  bon  du  mauvais.  Aussi  peut- 
on  se  perfectionner  autant  par  l'audition  de  bons 
chanteurs  que  l'on  aura  su  prendre  comme  modèles, 
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que  par  les  leçons  prises  directement.  Cette  faculté 
d'assimilation  n'aura  évidemment  d'effet  utile 
que  si  elle  est  complétée  par  des  dispositions  natu- 
relles pour  la  fonction  vocale. 

Certains  auteurs  ont  critiqué  les  dénominations 
de  voix  de  poitrine  et  voix  de  tête  ;  évidemment 
la  voix  ne  prend  pas  sa  source  dans  ces  parties 
de  l'organisme,  c'est  le  larynx  seul  qui  lui  donne 
naissance  ;  mais  on  a  certainement  été  amené  à 
ces  désignations  par  l'impression  auditive  ressentie, 
laquelle  impression,  qui  est  effective,  résulte 
de  l'appui  donné  à  la  voix  ;  cet  appui,  suivant 
qu'il  a  lieu  sur  la  partie  inférieure  ou  sur  la 
partie  supérieure  de  l'appareil  vocal,  produit  la 
résonnance  prépondérante  sur  les  cavités  de  la 
poitrine  ou  sur  celles  de  la  tête. 

Le  changement  dans  l'application  d'appui  de 
la  voix  doit  être  guidé  par  la  sensation  de  limite 
d'aisance  ;  le  professeur,  s'il  a  la  compétence  et 
la  perspicacité  nécessaires  à  l'enseignement  de 
la  technique  vocale,  saura  reconnaître  le  moment 
où  commence  l'effort,  où  il  convient  par  consé- 
quent de  faire  varier  l'appui  et  d'appeler  l'atten- 
tion de  l'élève  sur  ce  point,  mais  c'est  encore  ce 
dernier  qui  est  le  mieux  placé  pour  sentir  quand  ce 
moment  est  arrivé,  et  s'il  possède  ce  sens  vocal 
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dont  il  a  été  question  précédemment  ainsi  que  la 
circonspection  désirable,  il  s'en  tiendra  à  l'obser- 
vation de  ces  divers  principes  sans  chercher  à 
outrepasser  ses  moyens  naturels  ;  c'est  de  cette 
façon  qu'il  pourra  développer  sa  voix  sans  s'ex- 
poser à  la  briser. 
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LA  VOIX  DANS  LE  CHANT 
ET  L'ESHTÉTIQUE. 


Dans  le  chant  ou  la  déclamation  lyrique,  la  voix 
est  utilisée  sous  sa  forme  la  plus  complexe,  l'échelle 
des  tonalités  à  produire  étant  d'une  grande  étendue 
comparativement  à  celle  de  la  déclamation  parlée. 

Les  principes  d'émission  de  la  voix  ont  la  même 
base  dans  les  deux  cas,  mais,  pour  le  chant,  elle 
doit  satisfaire  à  une  condition  de  plus  ;  il  faut  que 
l'organe  ait  la  complexion  permettant  la  produc- 
tion des  sons  sur  une  étendue  suffisante,  ainsi 
qu'un  certain  degré  de  souplesse  naturelle. 

On  ne  doit  donc  pas  prétendre  que  toute  per- 
sonne qui  parle  peut  chanter,  même  physiolo- 
giquement  parlant,  il  ne  manque  pas  d'individus 
qui  en  sont  incapables. 

Les  autres  conditions  à  remplir  ont  été  décrites 
dans  le  chapitre  de  l'émission,  il  n'est  donc  pas 
utile  d'y  revenir. 

L 'Esthétique  est  cette  qualité  indispensable  qui 
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permet  de  donner  au  chant  l'expression  au  moyen 
des  nuances,  modulations  et  intonations,  tel  que 
les  mezza-voce  ou  demi-teintes,  effet  qui  ne  doit 
s'obtenir  qu'en  modérant  l'intensité  du  souffle 
sans  modifier  en  quoi  que  ce  soit  l'accommodation. 
Pour  arriver  à  produire  ces  effets  vocaux,  le 
travail  est  de  toute  nécessité,  mais,  de  plus,  pour 
bien  rendre  les  nuances,  il  faut  posséder  le  sens 
musical  et  le  tempérament  artistique  ;  ce  sont  des 
qualités  inhérentes  à  la  nature  de  l'individu,  elles 
ne  s'acquièrent  pas. 
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LA  SANTÉ  VOCALE. 


La  question  de  la  santé  vocale  doit  faire  l'objet 
d'une  des  principales  préoccupations  de  l'artiste, 
car,  si  elle  contribue  aux  succès  de  carrière,  elle 
est  d'abord  une  condition  de  possibilité  d'exercice 
de  la  profession. 

Tout  le  monde  sait  que  l'exercice  physique  bien 
compris  est  une  cause  de  bon  fonctionnement  des 
organes  en  général  ;  par  conséquent,  on  peut  poser 
comme  règle  que  la  principale  garantie  de  conser- 
vation des  moyens  vocaux  est  l'utilisation  logique 
et  rationnelle  de  l'organe  de  la  voix,  c'est-à-dire 
l'utilisation  qui  fait  valoir  toute  l'étendue  de  ces 
moyens  sans  compromettre  la  régularité  de  fonc- 
tion de  l'organe  même. 

On  sait  que,  d'autre  part,  le  fonctionnement 
des  organes  est  subordonné  à  leur  degré  de  vitalité, 
ce  qui  permet  d'affirmer  que  les  moyens  vocaux 
doivent  ressentir  les  bons  effets  de  soins  nutritifs 
appropriés. 
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D'une  série  d'essais  et  de  constatations  il  ressort 
que  certaines  substances  contenues  dans  notre 
alimentation  générale  ont  une  influence  salutaire 
marquée  sur  les  moyens  vocaux  dont  elles  assurent 
et  renforcent  les  qualités  de  solidité,  de  souplesse 
et  de  timbre. 

Il  a  également  été  constaté  que  cette  action 
n'est  pas  immédiate,  qu'elle  ne  se  produit  que 
lentement,  mais  qu'elle  est  durable,  et  c'est  là 
l'avantage  que  présentent  ces  substances  sur  di- 
verses préparations  qui,  comme  toniques,  exercent 
un  effet  rapide,  mais  qui  disparaît  avec  autant  de 
promptitude  qu'il  en  a  mis  à  se  manifester.  Ce  ne 
sont  autre  chose  que  des  palliatifs. 

La  santé  vocale  ne  se  limite  pas  à  une  sensation 
de  soulagement  du  larynx,  c'est  quelque  chose 
de  plus  étendu  qu'il  faut  considérer,  aussi  le  résul- 
tat à  obtenir,  doit-il  être  tout  autre. 

Comme  l'alimentation  habituelle  de  chacun 
varie  de  composition  et  que  l'on  n'a  pas  toujours 
à  sa  disposition  les  produits  contenant  les  sub- 
stances reconnues  bienfaisantes,  un  laboratoire1) 
que  la  question  a  intéressé  l'a  résolue  par  une 
préparation2)  qui  réunit  ces  substances  et  rend 

l)  41  rue  de  Rome,  Paris. 
*)  le  «Nutrivoxv. 
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ainsi  simples  et  faciles  les  soins  nutritifs  complé- 
mentaires à  appliquer. 

Ces  soins  ne  sont  d'ailleurs  pas  nécessaires 
d'une  manière  continue,  une  cure  de  vingt  jours 
suffit  à  produire  l'effet  qui  subsiste  aussi  longtemps 
que  l'on  sait  éviter  à  l'organe  la  fatigue  qu'occa- 
sionne un  travail  irrationnel  ou  excessif. 

Joints  à  l'observation  des  principes  d'utilisation 
rationnelle  de  la  voix,  dont  l'importance  est  pri- 
mordiale, ces  soins  contribuent  à  la  conservation 
des  moyens  vocaux  au  delà  de  la  durée  que  limite 
oïdinairement  l'âge. 

C'est  ce  dont  a  besoin  l'artiste,  le  chanteur  prin- 
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